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INTRODUCTION
Il semble, à première vue, qu'il s’agit là d'un travail n'ayant avec la médecine que des rapports bien lointains.
Ces rapports pourtant sont assez nets et tout nous amène à croire qu'ils ne feront que se préciser.
Depuis longtemps déjà, des insectes ont quitté les rangs de l’'entomologie pure. Les moustiques, les Phlébotomes, pour ne citer que quelques-uns des mieux connus, occupent une large place dans le domaine de la Parasitologie. Les travaux, les articles publiés sur ces insectes par médecins et scientifiques sont si nombreux que le sujet paraît presque épuisé.
Aussi, actuellement, les parasitologistes ont tendance à étendre leurs études sur tous les insectes piqueurs et suceurs de, sang qui peuvent être considérés comme des vecteurs possibles de germes morbides.
Parmi ces insectes, il est un groupe, celui des Cerafopogo-
ninæ, qui semble retenir particulièrement l'attention des spécialistes, tant par son étendue que par l'agressivité de certains de ses représentants.
Ce groupe a été, à l'étranger surtout, l'objet sinon d’études approfondies, du moins de notes détaillées que l’on retrouve souvent dans les communications parues ces dernières années sur les insectes présentant quelque intérêt au point de vue médical. |
En France, l’abbé J.-J. Kigerer, de Bitche, dont la haute compétence domina l'étude des Ceratopogoninæ, s'attacha plus particulièrement à la détermination et à la classification de ces insectes.
C'est à lui que nous avons emprunté, au cours de ce tas les caractères généraux permettant la détermination de nos diptères, en adoptant comme lui, pour la nervation alaire, La terminologie de WiNnerTz. :
Nous avons commencé celte étude par un bref exposé des caractères généraux des Chironomidæ qui nous a permis d'abordér plus facilement les caractères particuliers du genre.
Rechercher si les Culicoides sont capables de transmettre par leur piqûre des maladies infectieuses ou parasitaires, cela dépasserait de loin le cadre d'un travail aussi modeste que celui-ci. Son but est simplement de mettre en relief les mœurs et les caractères généraux de ces parasites, d'appeler plus particulièrement l'attention sur ceux qui se sont montrés agressifs dans notre région et semblent pourtant y être demeurés inconnus où tout au moins non signalés.
Dans notre région, quatre espèces ont été jusqu’à présent rencontrées. M. le professeur Manpour, en 1925, a capturé la première. Par la suite, nos recherches nous ont permis de découvrir les trois autres.
Le savant spécialiste belge, M. Gorrenepuer, a bien voulu se charger de la détermination des espèces soumises à son examen. Avant d'aborder cette étude, nous tenons à le remercier tout particulièrement de la bonne grâce et de |’ empressement qu'il mit à nous donner sa réponse. -
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES CHIRONOMIDÆ
Chironominæ et Ceratopogoninæ.
Les Culicoides appartiennent à la vaste famille des Chironomidæ (étymolog. : bras, règle), dénomination qui fait allusion à la manière symétrique dont ces insectes étendent les pattes quand ils sont posés.
Tous les représentants de cette famille répondent aux caractères suivants donnés par Kigrrer dans Genera Insectorum :
« Insectes de petite taille de 1/2 à 24 millimètres.
» Bouche peu longue, rarement aussi longue que la tête.
_» Antennes de 14 à 15 articles; souvent de 14 chez le et de 7 articles allongés, sauf le premier, chez la ©. Souvent encore de 14 à 15 articles dans-les deux sexes.
» Pilosité ordinairement verticillée chez la ©, celle du ‘très
longue formant panache ou plumet, rarement conformée comme chez la © ; article basal ordinairement très gros, en
sphère, déprimée, plus gros chez le 5° que chez la Q.
» Yeux, le plus souvent réniformes, découpés en arc du côté interne et entourant plus ou moins la base des antennes: ocelles nuls chez toutes les espèces.
» Thorax fortement voûté, souvent prolongé au-dessus de la tête; prothorax en forme d'étroit collier, mésothorax sans suture transversale ; scutellum et métanotum petits.
» Ailes toujours plus étroites chez le G de chez la @, par-. fois raccourcies ou nulles. | _ » Nervure costale cessant à l'extrémité du cubitus ou la dépassant à peine. Nervure auxiliaire bien marquée.
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» 1”° nervure longitunale ou sous-costale grosse et aboutissant au bord antérieur ; 2 nervure peu marquée ou nulle; 3° nervure ou cubilus grosse, sortant de la 1"°, rarement de la base alaire, aboutissant au bord antérieur, rarement à la pointe de l'aile, parfois réunie à la première par une transversale ou confluente avec elle en entier ou en partie; 4° nervure ou discoïdale sortant de la base de l'aile, grosse jusqu'à l'endroit où elle est réunie à la 3° par une transversale simple ou bifurquée sortant de la base de l'aile, parfois réunie à la 4° par une trans versale; 6° et 7° nervures incomplètes ou nulles.
) Entre la 3° et la 4° se voit souvent la trace d'une fausse nervure bifurquée à base oblitérée.
» La surface alaire peut être velue, c'est-à-dire recouverte de poils longs et appliqués; elle peut être glabre, et alors tantôt entièrement nue, tantôt paraissant ponctuée, les ponctuations élant formées par de minimes soies dressées visibles seulement à un fort grossissement.
» Balanciers formés par une masse pédicellée sans écailles. Hanches non fortement allongées, tibias terminés par un éperon court, parfois peu distinct. »
Dans cette famille, une coupe a été faite constituant deux groupes ayant la valeur de sous-familles : les Chironominæ et les Ceratopogoninæ (étymol. : cornes = antennes, barbues), c’est à ces derniers que se rattachent les insectes qui nous intéressent.
Le diagnostic différentiel de ces deux grands groupes est une chose facile. Quatre caractères nous permettent de l'établir d’une façon certaine : deux se rapportent à l'allure générale de l'insecte, un troisième à la nervation alaire, le dernier aux antennes ::
1° Tandis que les Chironominæ sont doués de pattes longues et grêles, comme celles que nous pouvons voir chez le Chironome pulumeux ou chez des Tipules, les pattes des Ceratopo-
-goninæ sont relativement robustes et de longueur médiocre.
Ce caractère est à peu près général. Une seule exception : la © de Macropeza qui possède des pattes rappelant les Chironominæ :
fe
2° Le thorax des Chironominæ est toujours prolongé audessus de la tête. Celui des Ceralopogoninæ, au contraire, quoique répondant aux caractères généraux de la famille et étant, par conséquent, fortement bombé, n'est jamais prolongé au-dessus de la tête:
3° La nervure discoïdale simple, en général, chez les Chronominæ est bifurquée chez Les Ceratopogoninæ ;
4° Le dernier article antennaire du GG des Chironominæ est très long, aussi long et même plus que tous les précédents réunis. Chez les G de Ceratopogoninæ, ce dernier article n'est jamais plus long que les deux précédents réunis. Chez les © de ces derniers, nous aurons 14 et rarement 13 articles antennaires ; chez celles des précédents; nous en trouverons 7 seulement ou plus rarement 5, 6 ou 8.
D'après la simplicité de ces caractères, nous voyons que la ‘séparation des deux groupes peut être faite n'importe où et presque du premier coup d'œil si le diagnostic de la famille a
RCD, r
déjà été établi.
LE GENRE CULICOIDES (LATREILLE
Caractères généraux. Diagnostic. Biologie.
Le diagnostic de la sous-famille étant fait, il nous reste
encore celui du genre.
Ce genre fut établi par Larreizze en 1809, il n'avait été adopté ni par Meicex, ni par Macouarr, qui rattachaient l'unique espèce le composant à cette époque (Culicordes pulicaris) au genre Ceratopogon.
Nous passerons volontairement sous silence les diagnostics différentiels trop nombreux des genres qui forment la sousfamille pour nous attacher plus particulièrement aux caractères essentiels qui, d’une façon certaine, nous permettent de mettré l'étiquette Culicoides sur un Ceratopogoninæ.
Il faut convenir que ce diagnostic est assez délicat, il ne peut s'effectuer que sous le HICFORARE et nécessite déjà un certain entrainement.
L’insecte est de petite taille, sa Los varie entre 0 ,8 et 2,5 millimètres.
Le port est à peu près celui du moustique, mais d’un moustique trapu dont le corps serait plus ramassé, les ailes élargies, les pattes moins longues et moins grêles.
Au repos, les ailes sont horizontales et se recouvrent presque entièrement. |
L'empodium, petit appendice situé entre les deux crochets du dernier article tarsal, est nul, ou, s’il existe, il est court, sa longueur n’atteignant jamais la moitié de celle des crochets.
Les yeux sont glabres.
Du côté de l’aile : Pas de longs poils re mais des soies microscopiques entremêlées, au moins en partie de soies plus longues.
La nervure cubitale ne dépasse pas ou à peine le milieu de l'aile ; en tout cas, elle n’atteint jamais les deux tiers de l'aile et se trouve toujours reliée à la radiale par une transversale, délimitant ainsi deux cellules radiales. En outre, ces deux cellules radiales sont, dans le genre, de dimensions à peu près égales (Kigrrer).
La nervure discoïdale est toujours ramifiée.
Ces quelques caractères fondamentaux suffisent à coup sûr pour la détermination du genre. Nous pouvons y ajouter un _ nouveau caractère spécifique signalé par Mazrocu : l'existence sur le thorax, en arrière de chacun des angles antérieurs, d’un sillon transversal ou d’une dépression que l’auteur croit être
en rapport avec des organes sensoriels.
Voici, en outre, quelques caractères accessoires moins importants ou plus généraux que les précédents :
Les fémurs sont inermes, le métatarse postérieur plus long que l’article suivant.
Les crochets Larsaux sont simples, égaux, avec une ou plusieurs soies sous le dessous. - =
Flagellum avec les huit premiers articles globuleux ou ovoidaux, les trois à cinq derniers allongés.
Palpes maxillaires formés de quatre articles, le deuxième, souventplusallongé, pourvu sur sa face interne d'organes sensoriels.
L'appareil buccal, très important chez la © (PL I, Fig. I et Il), est particulièrement adapté chez elle à la piqûre et à la succion. Il est constitué par sept pièces sBGEES, dont la
réunion constitue la #'ompe.
Ces pièces ont la même direction et portent le même nom que celles rencontrées chez les autres Nématocères piqueurs (Moustiques). De Ia face dorsale à la face ventrale, nous avons : RS
Le labre, pièce impaire, est une sorte de lame allongée plus étroite à la base, denticulée à son extrémité apicale, il recouvre
_ dorsalement les autfes pièces;
Les deux mandibules sont de petites lames en forme de lan-
cettes présentant près de l'extrémité du côté interne une rangée
ES pee
de dents minuscules variables en nombre (18 chez C: pulicaris) ;
Les deux mazilles, généralement lancéolés, sont plus étroits que les mandibules et terminés par un certain nombre de denticules ;
L'hypopharynx est une pièce impaire finement denticulée à à son extrémité;
Le labium ou lèvre inférieure forme une enveloppe aux pièces précédentes ; il est terminé par deux lobes assez volumineux, renflés, de consistance assez molle : les paraglosses, pourvus de soies tactiles. Dans la zone moyenne de la partie ventrale, la lèvre inférieure présente une partie plus mince, plus ou moins colorée, qui permet la coudure quand les stylets pénètrent dans les tissus (GOETGHEBUER, SEGUY). 5
Biologie. — Ces petits moucherons se rencontrent surtout au début du printemps (avril, première quinzaine de mai).
D'après Gosreneguer, ils pourraient donner plusieurs générations par an et seraient surtout abondants en mai et août. Leur habitat de prédilection est le bord des futaies, des chemins ombragés et humides, à proximité des mares ou des ruisseaux à courant peu rapide. Mais ils peuvent se rencontrer aussi au milieu des champs, éloignés de tout arbre forestier, éloignés de toutes haies.
On ne les trouve qu'exceptionnellement dans les maisons. Lors même qu'ils foisonnent auprès d'une habitation, il est très rare de les voir pénétrer à l'intérieur comme feraient d'autres insectes piqueurs (Moustiques, Simulies, Phlébotomes).
Bien des auteurs signalent que leur apparition coïncide avec une période orageuse ou suit au contraire les grosses averses ‘ du printemps.
Les paysans eux-mêmes considèrent les « muchits » (1) comme un indice de mauvais temps prochain et plus particulièrement d'orage. Il semble, en effet, notre enquête personnelle nous permet d’ailleurs de le confirmer, que si le temps est chaud,
# (1) Nom donné à ces moucherons par les cullivaleurs du Blayais.
lourd, orageux, les parasites se montrent en plus grand nombre, mais uniquement parce que devenus plus agressifs.
Dans la journée, deux périodes particulièrement favorables à la sortie de ces insectes sont à noter : le matin, entre 8 et. 9 heures (heure solaire); le soir, entre 17 et 19 heures.
11 semble, contrairement à ce que pensent certains auteurs, que pendant la forte chaleur l'insecte se cache comme il Le fait
pendant les froids ou le mauvais temps.
Cependant, si vers le milieu de la journée, alors qu'il semble impossible de rencontrer ces moucherons dans les champs, on vient à passer en un lieu ombragé et humide on en trouvera encore en assez grand nombre pour être incommodé.
Parfois, on peut-les voir voltigeant par essaims autour des arbres en fleurs, au-dessus de grandes ombellifères; © et se trouvent alors réunis. Ces derniers se livrent, au crépuscule, à de véritables danses aériennes.
Les « sont inoffensifs, ils se contentent pour toute nourriture du suc des fleurs;-de la sève qui s'écoule des plaies faites aux troncs des arbres, de la sérosité sanguinolente qu'ils trouvent sur les dépouilles d'animaux.
Les ©, par contre, douées d'un appareil piqueur, s’attaquent à l'homme, aux mammifères et même à d’autres insectes (DE Peyerimorr, KNaB).
Le docteur Sam, parlant de. Culicoides Esmoneti rencontrés
. par lui à Java, nous fait le récit suivant :
« Me reposant un instant au bord d’une conduite d'e eau ouverte et large de 2 mètres, je vis que mon cheval était en quelque sorte couvert de centaines de petits insectes.
» Sur sa robe noire, on pouvait très bien les distinguer malgréleur petitesse, grâce à leurs ailes qui, suivant leur position, présentent un reflet légèrement métallique.
» Le cheval était très incommodé, il se débattait et, avec sa longue queue essayait de les chasser.
» Il m'a été impossible de me rendre compte s'il'était réellement piqué ou taquiné par les insectes. Sur ma main ils ne piquent pas et pourtant à l'examen ils présentent un appareil piqueur.
» Je revins le lendemain à la même heure, il n'y avait plus d'insectes; le temps était pluvieux, le soleil ne se montrait pas; il semble que ces insectes aiment le grand soleil et ne se montrent qu'avec lui. Durant la journée je n’ai pu prendre que des Q: »
Prarr, dans sa note sur les Punkies (nom donné en Virginie aux Ceratopogonines piqueurs), signale avec treize autres espèces de Culicoïides pris en flagrant délit de piqûre l'importance toute particulière de Cul. quitipennis tellement abondants aux environs de Bluemont (Virginie) qu'ils gênent considérablement la traite des vaches en plein air. « En une seule fois, dit-il, vingtcinq individus furent comptés dans les cheveux d’un enfant de 8 ans qui me servait de guide. Ces insectes persistent dans leur ‘attaque jusqu'à obtention de sang. Ils percent la peau et partent tellement gorgés de sang qu'ils ressemblent à des mouches. »
H. ou Buysson a vu à Brout-Vernet (Allier) C. pulicaris « couvrant littéralement l'encolure et le poitrail d’un cheval et se montrant très âpres à le sucer profondément ».
GosTGHEBUER cite même des cas où les © de Cul. pulicaris devenaient tellement aggressives que des ouvriers travaillant des champs situés près de mares ou de canaux étaient obligés d'interrompre leur travail.
Nous ne citons là que les cas les plus frappants et laissons de côté l'énumération fastidieuse des espèces qui ont été vues par les auteurs piquant l'homme ou les mammifères.
Les Culicoides ne se rencontrent pas exclusivement dans la journée, de nombreuses captures de ces insectes ont été faites pendant la nuit, à la lumière; les G' de certaines espèces n'ont pu, dans quelques cas, être capturés que par ce procédé. Nous n'avons, pour notre part, réussi aucune capture par cette méthode. Il est à signaler qu'il n'y a pas d'observations de piqres faites par ces insectes pendant la nuit.
Larves. — Parmi les larves de Culicoides connues jusqu’à présent, certaines sont aquatiques, on peut les rencontrer dans les mares, les étangs, les eaux courantes souillées et peu rapides; d’autres se trouvent sous des matières organiques
Lo le
végélales en décomposition : feuilles lombées à terre, morceaux de bois pourris; on en a découvert très souvent dans le suc séveux et épaissi qui coule des plaies faites aux troncs d'arbres, sous des écorces, dans la mousse humide, sous des bouses de vache desséchées (Lonc), dans des fumiers ou terreaux, dans des nids de fourmis (PratTT). -
Ces larves sont allongées en forme d'anguille et très agiles. Glabres, dépourvues de tout appendice, elles diffèrent de toutes les autres larves de Chironomides par l'absence de pseudopodes sur le dessous du premier segment thoracique. Leurs caractères généraux sont les suivants d’après J.-J. Kigrrer : « Corps de treize segments, y compris la tête; les taches oculaires simples ou doubles sont situées de chaque côté de la tête. Antennes remplacées par un poil placé en avant de la tache oculaire; ouverture buccale située sur le dessous de la tête; mandibules élargies à l'extrémité, armées de trois ou quatre dents externes, se mouvantd'avanten arrière etindépendamment l'une de l'autre.
0» Segments somatiques glabres. Premier segment thoracique avec une fine soie de chaque côté sur la partie ventrale.
-_» Le système trachéen est entièrement clos, les deux. vVais- _seaux principaux sont bien distincts, au moins dans les quatre Fe premiers segments somatiques ;au segment anal,ils convergent —et paraissent ne former qu'un tube unique aboutissant à une - couronne de huit appendices lancéolés qui sont rétractiles et peuvent être entièrement retirés dans le segment.
» Dessus du segment anal sans faisceaux de poils. »
La durée de la vie larvaire est mal connue. [Il semble que c'est sous forme de larve qu'hivernent la plupart des espèces.
Nymphes. — La nymphe est de moitié plus courte que la larve adulte, mais elle est plus épaisse.
D’une façon générale, elle est dépourvue d'appendices ou de soies spinuleuses et porte simplement sur ses segments abdominaux une rangée transversale de minimes spinules.
Le seginent anal ne possède pas cette rangée de spinules. Il porte à son extrémité deux spinules latéraux et deux supé-
rieurs.
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LES CULICOIDES SONT-ILS CAPABLES DE TRANSMETTRE DES MALADIES
ILest bien démontré que les Culicoides sont des insectes piqueurs particulièrement voraces, bien dignes, à ce simple titre, de retenir l'attention des parasitologistes.
Leur rôle se borne-t-il à ces tracasseries incessantes mais de peu d'importance ?
À plusieurs reprises, ils ont été soupçonnés par des auteurs dignes de foi; mais jusqu'à présent, il a été impossible de prouver qu'ils peuvent (ransmettre des maladies microbiennes ou parasitaires.
‘ Ces dernières années, leur nom s’est trouvé souvent associé aux recherches concernant la transmission du Kala Azar indien.
FLercaer en 1924, Carisrobers, Saorrr et Banraup en 1995, signalent la possibilité de transmission de cette maladie par des -Gulicoides, mais n’apportent aucun fait probant à l'appui de cette hypothèse.
Plus récemment encore, en 1926, Turkaun, Kaisanan et Sge- _‘raaRama lYer ont recherché particulièrement l'agent vecteur du Kala Azar dans certaines zones du sud de l'Inde, où cette maladie existe à l’état endémique.
Les conclusions de leurs recherches montrent que le Kala Azar pourrait se transmettre de deux manières : d’une part, ingestion de germes, les auteurs semblent d’ailleurs s'attacher volontiers à ce mode de transmission; d'autre part, piqûres d'insectes. Parmi les insectes piqueurs, les Phlébotomes, les Culicoides, les Poux, les Punaises ont été tour à tour étudiés, parce que tous nombreux dans Les régions atteintes par le mal.
Les études n'ont rien donné. Les dissections, les examens microscopiques ont tous été négatifs.
En 1923, Srernens, tout en reconnaissant Le rôle essentiel du Phlébotome dans la (ransmission des fièvres à Papatacci, pense que des Culicoides pourraient bien, eux aussi, être mis en cause.
En somme, uous le voyons, rien de précis à ce sujet : des hypothèses, mais pas de certitudes.
[l n'en reste pas moins un doute. En parasitologie, il n'est point en usage que le doute profite à l'accusé; les Culicoides doivent done être considérés comme pe et, par conséquent, à surveiller.
OBSERVATIONS : CALTURES DE CULICOIDES EN GIRONDE — LÉSIONS PRODUITES PAR LEURS PIOURES |
Au mois de mai 1925, M. le professeur Manpouz remarquait, à Talence, la présence d’un moucheron de petite taille qu'il pensa être l’auteur de piqüres observées par lui sur plusieurs | personnes.
IL put capturer un certain nombre de ces insectes au moment même où ils effectuaient leur repas sanguin.
Ayant pu, par l'examen microscopique, reconnaitre qu'il - s'agissait de représentants du genre Culicoides, il demanda le diagnostic de l'espèce à J.-J. Kixrrer. On était en présence de Q de Culicoides perpungens Kierr. |
Nous citons d’ailleurs presque en entier le texte de la communiealion faite l'an dernier à ce sujet par M. Manpouz aux Annales de parasitologqie humaine et comparée, el reproduisons plus loin l'excellente microphotographie communiquée par le Journal de Médecine de Bordeaux qui nous permet de voir l'allure générale de l’insecte avec les principaux détails de la nervation alaire et de distinguer les appendices céphaliques et les pièces buccales. |
« Ces moucherons, nous dit M. Maxpouz, ont fait leur apparition dans mon jardin seulement l’an dernier.
» Bien qu’habitant depuis cinq ans ce même lieu, je n'avais pas eu encore l’occasion de constater leur présence.
» Cette année-ci, le moment de leur apparition a été plus précoce, puisqu'ils ont commencé à manifester leur activité dès le mois d'avril; il est vrai que le mois précédent a été exceptionnellement chaud; les diptères piqueut exclusivement à
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l'extérieur de l'habitation; ils ne pénètrent jamais à l’intérieur
des appartements. Le soir, ils se rassemblent en troupes nombreuses qui voltigent autour de la maison. Je n'ai surpris en flagrant délit de piqûre que des femelles, et seulement au cours de la journée.
__» La capture des moucherons pent s'opérer soit lorsqu'ils sont au repos, en les coiffant avec un petit tube de verre, soit lorsqu'ils sont en plein vol réunis en essaim, en agitant un linge iwouillé sur lequel ils viennent se fixer.
» La piqûre des Culhicoides est particulièrement douloureuse,
_ beaucoup plus même que celle des moustiques. Les lésions consécutives à la piqüre ont l'aspect de petites nodosités rosées, arrondies, faisant une légère saillie à la surface de la peau, centrées par un pertuis représentant le lieu de l'effraction. Ces
lésions mesurent { centimètre de diamètre environ ; elles sont très prurigineuses. Le prurit est même le premier symptôme qui avertit la victime de l'agression ; la piqûre elle-même n'est pas perçue. Ces nodosités persistent. pendant une dizaine de jours, puis disparaissent sans laisser de traces. On les trouve disséminées sur les parties découvertes du corps ou d’un accès facile, principalement sur les membres inférieurs ; les bas de
laine n'offrent qu'une protection insuffisante. Le visage m'a paru être respecté. Les sujets à peau fine, les femmes et les enfants sont plus particulièrement exposés à la voracité de ces diptères. Au moment où ces moucherons exercent leurs sévices, les moustiques ne manifestent encore aucune activité, ce qui n'empêche pas les personnes incommodées d'incriminer plutôt ces derniers. »
Dès le mois de mars 1926, sur-les indications de M. le professeur Mannouz, nous commençâmes, aux environs de Bordeaux, à rechercher des insectes semblabtes à ceux qu'il avait pu capturer.
Les premières recherches furent. infructueuses, d'ailleurs . elles étaient faites trop hâtivement et sans grande conviction,
- les parasites ne faisant ordinairement leur apparition que vers le mois d'avril.
Le 28 mars cependant, nous trouvant en lisière d'un bois, à Marsas (bois de pins et chênes avec ronces, ajoncs et fougères, entouré de cultures, de prairies, et bordé par un petit ruisseau), notre attention fut attirée par de minuscules moucherons qui semblaient nous poursuivre avéc insistance. Il était environ 17 heures. Nous nous arrêtâmes un moment; bientôt l’un d'eux vint se poser sur notre main. Après avoir erré pendant quelques secondes comme pour choisir un lieu favorable à son repos, l'insecte, dont le corps était primilivement dans un plan parallèle à celui de notre main, prit une position inclinée, sa tête venant au contact immédiat de la peau. Nous sentimes alors une piqüre el, ne laissant pas l'expérience aller plus loin, nous capturâmes le parasite. Dans l'heure qui suivit, nous capturâmes encore de la même façon une dizaine d'individus.
Sur ce nombre, à un examen superficiel, huit paraissaient à peu près semblables : ailes d'un blanc jaunâtre sans taches; les deux autres étaient bien différents, l’un était de petite taille, avec des ailes tachetées; l’autre, le plus gros de tous, avait également les ailes nettement tachetées.
Les quelques piqûres faites par ces moucherons ne furent suivies d'aucune réaction; c'est à peine si, pendant quelques heures, nous ressentimes une légère démangeaison.
ILest vrai que tous avaient été capturés dès que nous éprouvâmes la sensation de piqûre.
Quelques jours après, soit Le 4 avril, nous nous rendimes au lieu même où nous avions eu l'occasion de trouver ces insectes que nous avions entre temps reconnu être des Culicoides.
Le temps était lourd, la veille il y avait eu quelques brèves averses, 1l était environ 17 heures.
Nous vinmes nous asseoir près du ruisseau, signalé précédemment, et là, rapidement, nous fûmes environné par nos diptères; ils se posaient indistinctement sur la {figure, sur les mains, sur les vêtements, sans bourdonnement, sans bruisseñent perceptible, rien qui rappelle le bourdonnement agaçant des moustiques.
À nos côtés, un chien est furieusement attaqué par les
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insectes; il se défend comme il peut, les happant au passage, se roulant sur la mousse, changeant sans cesse de place; rien n'y fait; sur son poil blanc de nombreuses petites taches marquent la place des parasites qui s’insinuent dans la toison même de l'animal jusqu'au contact de sa peau.
En une demi-heure,nous avions pu prendre une cinquantaine de ces petits insectes, tous au moment où ils se posaient sur notre main ou sur nos vêtements, en les couvrant avec un tube à cyanure.
Assez sauvages, ils s'enfuyaient à l'approche du tube si nous essayions de les capturer dès qu'ils étaient posés. Mais si nous les laissions repérer à leur guise le lieu favorable à leur piqûre et prendre la position inclinée qui annonce celle-ci, pas un ne nous échappait.
L'un d'eux même fut tué avant d’avoir pu dégager sa trompe et, mort, restait pendu à notre main par son appareil piqueur.
Nous étant déplacé par la suite et arrêté au milieu même du bois, il nous sembla tout d’abord qu'il n’y avait plus de parasites. Mais au bout de cinq minutes, ils étaient aussi nombreux qu'auparavant ét devenaient tellement agressifs que, ma foi, nous leur cédâmes la place.
Notre chasse avait duré deux‘heures; nous emportions environ soixante-dix insectes.
Pour nous rendre compte des lésions produites par la piqûre, nous avions laissé pendant cinq minutes sur notre main et sur notre avant-bras droit six insectes : trois avaient des ailes blanches sans tache; deux, un peu plus petits, les ailes tachetées ; un dernier, plus gros que tous les autres, avait également Les ailes mouchetées.
En somme, à un examen superficiel, il nous semblait être en présence des trois espèces que nous avions capturées précé-
_demment. A
I] est à noter que les premiers (ailes sans taches) étaient de beaucoup les plus nombreux.
Voici les quelques notes prises à cette époque au sujet de la < piqûre de ces diptères :
2 DGSE
La piqûre est douloureuse; on a nettement une sensation désagréable et point n’est besoin de voir l’insecte pour savoir quand on est piqué.
Dans l'heure qui suit la piqüre apparaît une tache rosée centrée d'un point plus foncé, sans induration, sans gonflement, assez semblable aux traces laissées par les piqûres de puces. Puis, quelques heures après, la plaque se transforme en une saillie papuleuse. Le tout est très prurigineux, un peu douloureux même. s
Le lendemain, les lésions sont à peu près les mêmes, peutêtre la papule apparue la veille est-ellé un peu plus accentuée ; en tout cas, elle est toujours très prurigineuse et toujours douloureuse. :
Le surlendemain, état inchangé ; cependant, les piqûres faites à l’avant-bras sont le siège de réactions plus vives que celles de la main; elles ont pourtant été faites (deux au moins) par la même espèce. =
Les 8 et 9 avril, soit trois et quatre jours après, plus de gonflement, mais des taches rosées persistantes, toujours un peu de démangeaison. à
Le 10 avril, plus rien.
IL est à noter que bien d’autres piqûres faites soit au visage, soit aux jambes, et ce pourtant sans notre consentement, évoluaient exactement comme les autres.
Entre temps, nous avions pu nous assurer que nous étions toujours bien en présence de Culicoides.
Les six que nous avions laissé piquer étaient des femelles et les trois types différents correspondaient à ceux capturés le 23 mars. Ces trois types se retrouvaient parmi les insectes que nous avions emportés, mais on y trouvait, en outre, des Culicoides semblant tous appartenir à une même espèce.
Plus tard, Goœrenesuer confirma le diagnostic du genre en donnant celui de l'espèce; il s'agissait de Culicoides pulicaris LiNxé (Q) pour le plus grand-des parasites; Le plus petit était : Culicoides obsoletus Meicex (©); le plus commun était : Culicoides albicans Winnerrz (Q); les G capturés le 4 avril appar- : tenaient d'ailleurs à cette espèce. |
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Dans le courant de 1996, il ne nous a pas été donné de pou-
voir rencontrer à nouveau les parasites.
à : Tous nos efforts, par ailleurs, pour trouver larves et nymphes de ces diptères, aussi bien que pour obtenir leurs pontes, furent vains.
Mais de nombreuses personnes nous ont signalé avoir été £ rattaquées par des insectes semblables à ceux que nous leur décrivions. Deux exemplaires nous furent même portés : l’un, _pris au Parc Bordelais ; l’autre, au Jardin Public de notre ville, mais en si mauvais état que fout diagnostic précis devenait impossible. L'aile de l'un d'eux cependant, celui du Jardin Public, paraissait bien être une aile de Culicoides.
À Talence, les joueurs de tennis d’un club, nous ont assuré eux aussi avoir été piqués par de petits moucherons.
À Saint-Médard-de-Guizières, même affirmation de la part de plusieurs personnes.
N'ayant pu constater la présence des parasites nous-même, nous ne tenons pas compte de ces observations. Nous voulons cependant en dégager une notion : celle de l’accoutumance. Bien des gens ont remarqué, en effet, que les premières piqûres faites au moment de l'apparition des insectes étaient suivies de réaction vive. Celles qui étaient faites plus tard, dix à quinze jours après, n'étaient suivies que d’une démangeaison de courte durée.
En 1927, après des recherches infructueuses en Charente- Inférieure, aux environs de Saintes, durant le mois de mars et les premiers jours d'avril, nous revenions en Gironde, où on
S nous signalait, toujours aux alentours de Marsas, l'apparition
2 de nombreux muchits. Le 28 avril, jugeant Le temps favorable,
À nous partimes donc à la recherche de nos insectes.
Dès notre arrivée, nous rencontrâmes quelques paysans et - __ échangeâmes avec eux les propos d'usage. L'an d’eux, spontanément, nous affirma qu'il devenait difficile de travailler le soir à partir de 6 heures. « On est, nous dit-il, littéralement dévoré 2 par les moustiques; ces moustiques, beaucoup plus petits que q ceux que l'on trouve dans les maisons à partir du mois de juin, sont intolérables, ils piquent aux bras, à la figure, aux jambes,
les chaussettes, les pantalons eux-mêmes ne sont pas des -remparts suffisants. De plus, le bétail, agacé, harcelé par ces petits insectes, devient impatient et rend lui aussi Le travail plus difficile. »
Il est à remarquer, nous l'avons déjà signalé, mais nous revenons sur ce fait que l’ouvrier qui nous tint ce propos ignorait le but de notre voyage et n'avait pas été interrogé par nous. Nous. -en conclûmes que la gêne causée par ces minuscules animaux est vraiment grande pour préoccuper ainsi les travailleurs.
Nous questionnâmes ensuite notre homme au sujet des lésions provoquées par les piqûres, il nous fut répondu, comme nous nous y attendions, que ces dernières étaient suivies de nodosités prurigineuses et douloureuses disparaissant complètement en une semaine.
Dans les premiers jours où les moucherons firent leur apparition, les piqüres étaient si nombreuses que l’ouvrier prétend avoir eu un léger malaise avec peut-être un peu de fièvre. Est-ce un hasard? Peut-être. Le fait, en tous les cas, nous semble intéressant à signaler.
Depuis lors, quoique étant toujours aussi nombreuses, les piqûres semblent être suivies d’une réaction moins douloureuse, et de moindre durée qu'au début. Notre interlocuteur nous affirma, en outre. que chaque année, vers la même époque, pendant les périodes orageuses, on était toujours incommodé par ces parasites; il ne croit pas que cette année soit particulièrement à signaler au point de vue de leur quantité. à
Beaucoup d'autres cultivateurs rencontrés par la suite et interrogés nous confirmèrent Les dires du premier.
Presque tous ajoutèrent que les muchits se rencontraient le matin entre 8 et 9 heures aussi bien que le soir, mais qu'ils disparaissaient pendant la période la plus chaude de la journée.
Muni de ces renseignements, il ne faisait plus de doute pour nous que les insectes en question étaient des Cetatopogoninæ et fort probablement des Culicoides. Nous nous mimes donc en chasse sans tarder. Il était environ 18 heures. Nous nous arrétâmes d’abord en un champ labouré situé au milieu des vignes,
les, bois les plus proches pouvant alors se trouver à 1 kilomètre -environ. Tout autour, fourrages, prairies, vignes, pas d'arbres, seuls deux pêchers à proximité.
Au-dessus du fourrage voletatent de nombreux petits diptères rappelant par leur allure ceux que nous cherchions. = Quelques coups de filet nous permirent d'en prendre une vingtaine : c’étaient tous des Chironomides non piqueurs appartenant à une même espèce, non déterminée d’ailleurs.
Cependant, quelques autres moucherons tournaient autour de nous et venaient se poser sur nos mains, sur nos vêtements: nous en capturâmes quelques-uns, c'étaient des C. albicans Q.
Continuant nos recherches, nous vinmes ensuite nous arrêter en lisière d'un bois.
Notre attente ne fut pas longue; à peine assis, nous étions attaqués et avions fort à faire pour capturer les insectes qui tentaient de nous piquer. Là encore, les C. al/bicaus dominaient, quelques C. obsoletus se trouvaient dans le nombre (trois sur une trentaine d'individus conservés).
Nous ne nous attardâmes pas trop en ce lieu et partimes à quelque 100 mètres de là pour nous arrêter de nouveau au milieu d'un bois de pins. Les insectes, toujours des C. albicans ®, y étaient moins nombreux, mais il nous fut néanmoins facile d'en capturer une vingtaine en un quart d'heure.
Enfin, pour terminer cette journée de chasse, nous passâmes - environ une demi-heure dans un petit chemin très ombragé.
Les insectes y étaient tellement nombreux. qu'il était impossible de les capturer tous à l'aide du tube.
Ils formaient un véritable essaim, et c’est par cinquante, par cent peut-être, qu'ils nous assaillaient,
Quelques coups de filet dans le nuage vivant les dispersaient, pas pour longtemps d’ailleurs.
Tandis que nous transférions dans un flacon ceux qui étaient pris dans le filet, une vingtaine étaient déjà sur nous. Malgré notre vigilance, de nombreux moucherons arrivèrent à leurs fins: nous étions piqué aux mains, à la figure, à la tête, aux jambes, et nous pûmes ainsi vérifier une fois de plus, à nos
dépens, ce que nous avons dit plus haut au sujet des lésions produites par les piqüres de ces insectes.
Bref, nous nous retirions, un peu avant 20 heures, avec quelques centaines de ces petits diptères pris au filet et près d'une centaine pris au‘tube sur nos mains ou sur nos vêtements.
Chemin faisant, nous en rencontrions encore beaucoup, les uns voletant autour des fleurs de grandes ombellifères, les autres posés sur ces fleurs; il s'agissait encore de Culicoides, mais tandis que les précédents étaient presque tous des ©, ces derniers étaient surtout des Œ.
Le lendemain, nous allions dans la commune de Saint- Mariens et questionnions à nouveau plusieurs cultivateurs. Les réponses qui nous furent faites n'étaient pas concordantes. Cerfains se plaignaient des « muchits », d'autres nous disaient n'avoir pas été incommodés par eux cette année.
Le fait est qu'il ne nous fut pas possible d'en trouver dans les champs. Mais, nous ne savons comment, passant près d'une maison, dans un bas-fonds un peu marécageux et très ombragé, notre regard fut tout à coup attiré par une dépouille de lapin encore fraiche pendue au mur. >
Sur cette dépouille, de nombreux Culicoides satisfaisaient leur voracité. Chose curieuse, parmi ceux que nous avions pu capturer, tous des Culicoiles albicans, il n’y avait que des mâles. |
Bien entendu, ainsi que nous l'avions fait l’année dernière, nous avions emporté des débris végétaux, de l'eau, de la vase, recueillis aux points même où nous avions pris les insectes. Nous n'y avons pas trouvé une larve, pas une nymphe. Par ailleurs, un certain nombre de femelles mises en observation
_ne nous ont pas donné de pontes.
Il nous a donc été impossible, celte année encore, de trouver
et d'étudier larves et nymphes de ces diptères.
Culicoides perpungens, KIEFFER
L'espèce capturée par M. le professeur Manpouz est une espèce nouvelle pour la Gironde. Elle à déjà été signalée dans les Deux-Sèvres. Kierren, qui le premier la décrivit, en donne les caractères généraux suivants (Faune de France, p. 76-71) :
« Aile sans tache, ayant partout ou en majeure partie, outre les soies microscopiques, des soies plus longues. Cu (nervure cubitale) et R (nervure radiale) adjacentes (@) ou presque adjacentes (&),-les deux cellules radiales non formées (9) ou à peine formées (SG), la première de moitié plus longue que la deuxième, tige de D (nervure (discoïdale) égalant T (nervure transversale), bifurcation de P (nervure posticale) sous l’extrémité de la 1" cellule radiale, nervures pâles; Cu dépassant le milieu, surface blanche, soies longues à partir de l'extrémité dé Cu jusqu'à la pointe alaire (), ou soies longues éparses entre les soies courtes sur toule la surface (© ); brun noir, mat; article 2° des palpes graduellement élargi au côté imédial jusqu'au delà du milieu, puis aminci fortement, presque aussi long que 3 et 4 réunis, ceux-ci égaux, le pourtour de l'organe sensoriel chez la © porte des poils courts dressés et en massue; articles 10-14 des antennes © ensemble à peine plus longs que 2-9 réunis, 10° de moitié plus long que le 9°, égal au 11°, 12 et 13 un peu plus longs, 14° le plus long, 3-9 un peu plus longs que gros; antennes du cj jaune brunâtre, panache brun, scape noir ; articles 2-11 ensemble deux fois 12-14 réunis, ceux-ci
longs, 11-14 comme 2: 5,4 : 3,8: 4,5, 3-8 subellipsoïdaux ; balanciers blancs ; plenres blanchâtres; pattes brunes, tarses plus clairs, tibias et 3 premiers articles tarsaux à longs poils
Fi. [E — Culicoides perpungens Q,s<15 (Microphotographie originale de M. le professeur ManDouL, in Journal de Médecine de Bordeaux).
dorsaux, 4° article cylindrique; articles terminaux de la pince minces et glabres dans les deux tiers distaux, gros, pubescents et parsemés de longs poils dorsaux au tiers basal, lamelle atteignant l'extrémité des articles basaux. L. 42,5; © 2. »
Culicoides pulicaris. LINNÉ
C'est l'espèce la plus anciennement connue, la plus répandue, elle est signalée à peu prèsdans toute l'Europe. Décrite d'abord par Linxé sous le nom de Culex pulicaris, elle fut ensuite rattachée au genre Ceratopogon. Latreille créa ensuite pour elle le genre Culhicoides en lui donnant le nom de Culicoides punctatus, cependant que Macquanr et Meuen, se refusant à admettre ce
— 3) — “nouveau genre, maintenaient l'insecte dans le genre Ceraropogon.
La larve de Culicoides pulicaris à été décrite en 1713 par W. Desnau, c'est d'ailleurs la première description connue d'une larve de Ceratopogonine.
Récemment encore, cette espèce a été l'objet d'études suivies de la part de GOŒTGREBUER.
L'insecte parfait répond aux caractères généraux suivants (Kierrer, Faune de France, p. 87) : « Cellule posticale à soies longues sur toute sa surface, des soies pareilles sur toute l'aile de la ©, sauf entre C (nervure costale) d’une part et Sc (souscostale), R et Cu d'autre part, entre Sc et M (nervure médiane), entre Het P, entre P elt-A (nervure anale); l'aile du & n’a des soies longues que dans la ce/lule cubitule, les 2 discotdales et la posticale; base à lobe rectangulaire, surface blanche, avec de petites taches noires nombreuses (PI. 1, Fig. Il}, dont | au centre de la cellule posticale, 1 à l'extrémité des discoïdales antérieure et postérieure, des posticales antérieure et postérieure, les autres formant 3 rangées transversales, dont la 1°, un peu distale du milieu de Se, comprend 1 tache unissant C à M, et 1 sur À; la 2% avec | sur C et la jonction des 2 cel- Jules radiales, 1 sur la base de D? et 1 sur la base de P?; la 3° avec une grande tache en sablier dans la cellule cubitale, 1 dans la partie distale de chacune des deuxièmes cellules discoïdales; deuxième cellule radiale plus courte que la 1", tige de D égalant T, bifurcation de P à peine distale de celle de D; brun noir; yeux amincis en haut et $e touchant en un point, 2° article des palpes pas plus long que le premier, égalant 3 et À réunis, grossi fortement au milieu du côté médial, où se trouve l'organe sensoriel entouré de poils en massue, panache fauve, à reflets jaunes, articles 12-14 ensemble à peine plus courts que 2.11 réunis, comme 63-: 67; 10-14 comme 7,5 : 8,5 :
-91,5 : 20 : 21,5; articles 10-14 de la © subcylindriques, ensemble à peine plus longs que 2-9 réunis, 10° moitié plus long que le 9°, qui est deux fois aussi long que gros; mésonotum gris, souvent en avant avec une grande tache brune en losange,
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FiG. I. — Aïle de Culicoides albicans Œ. Coloré au Zietel K 90. FiG. II. — Aile de C. puülicaris Q. Pas de coloration Le 80. . s Fic. I. — Aile de C. albicans Q. Après coloration X 80.
Sz.
ayant les angles rayonnants, les latéraux reliés à une tache
latérale, parfois seulement à taches isolées, ou sans trace de tache ; balanciers blancs; pattes brunes, articulation des tarses souvent noirâtres, articles terminaux de la pince amincis dans la moitié distale, lamelle dorsale à 2 petits lobes pointus et, entre ceux-ci, 2 petits appendices velus. L. & Q 1,5 à 2,5 mm. »
Larve. — Cette larve est aquatique; on la rencontre dans les eaux stagnantes des fossés, des mares, des étangs. Très agile. Sa longueur varie entre 3 et 4 millimètres.
Coloration blanchâtre, segments abdominaux marqués de
_grisâtre. Comme les autres larves de Culicoïdes, elle ne pré-
sente pas de pseudopodes. Pas de papilles anales. Le DErRer segment avec deux soies longues et deux courtes.
Les taches oculaires sont doubles, l'antérieure élant plus petite que la postérieure.
Mandibules simples en forme de ne non denté. Lèvre supérieure sans prémandibules, maxilles peu développés, palpes très petits. Labium de couleur brunâtre, épaissi (Sreuy). <
Nymphe. — Flotte à la surface de l’eau. Coloration brune. Cornes prothoraciques allongées,un peu plus épaisses à la base qu'à l'extrémité. La moitié basale couverte d’épines, la moitié apicale nue; à la surface, on distingue une rangée assez régulière d'orifices stigmatiques. Les téguments du mésonotum sont ponctués sur la région médiane qui est garnie d’une dizaine de soies courtes. Segments abdominaux plus ou moins spinuleux
_(SeGuy-GOETGHEBUER).
-3, Culicoides ohsoletus. MEIGEN.
Cette espèce, nouvelle pour la Gironde, est assez commune ; elle a déjà été signalée en France, en Allemagne, Autriche,
Hollande et Angleterre.
Dans notre région, on la rencontre peu, mais cependant
davantage que C. pulhicaris. Des trois espèces que nous avons
eu Foccasion d’ observer, c’est incontestablement celle dont la Meilhan | È | 2
piqüre est la plus désagréable, aussi bien au moment même où elle est faite que par la réaction provoquée par la suite.
Toujours d’après Kigrrer (p. 82), voici les caractères de cette espèce :
« Aile de la Q brunâtre, avec l'extrême base, l'extrémité et 2 bandes transversales hyalines, la 1" bande englobe la 1"° cellule radiale et 7°, pour s'arrêter au milieu de Ja cellule anale, la 2° commence derrière l'embouchure de Cu et atteint Le bord
Et
A un je NEIL DÈNe
Fi. IL, — Aile de C. obsoletus OR
postérieur au milieu de la cellule posticale; les soies longues
seulement le Iong du bord depuis l'extrémité de Cu jusqu'à celle de P?; en outre, quelques rangées vont du milieu de la cellule cubitale et des 2 posticales jusqu'au bord ; bifurcation de D et de P sousle milieu de la 1" cellule radiale ; aile du G hyaline avec 3 bandes transversales purpurines ou grises ; la 1°, plus large, est proximale de R et s'arrête peu avant le bord postérieur ; les 2 autres sont percurrentes, l’une traverse la 2° cellule radiale et la moitié distale de la 1°* et englobe P*; l'autre, à égale dis-
tance de Cu et de la pointe alaire, aboutit à l'extrémité de P',. bifurcation de D sous le milieu de la 1" cellule radiale, celle de P sous l'extrémité de cette cellule : quelques soies longues seu- Jement le long du bord depuis Cu jusqu'à l'embouchure de D?;
AO ET) C2 CLS de
Pr. Il (Dessins criginaux). ae
Fr. 1. — Têle el pièces buecales de C. obsoletus ©. Vues par la face dorsale >< 315. Fic. II. — Pièces buccales de C. albicans (®) . Vues latéralement x< 319.
2° cellule radiale plus courte que La 1" (G) ou l'égalant (9) (Fig. Il); palpes jaunes, 2° article grossi, ellipsoïdal, au moins aussi Long que 3 et 4 réunis; panache brunâtre, à reflets jaune d'or; antennes dela © brunâtres, articles 10-14 ensemble aussi longs que 2-9 réunis; thorax brun, à reflets gris sur le mésono- : tum, parfois avec une bande de chaque côté, sombre, raccourcie en avant, balanciers blancs; pattes blanc jaunâtre, genoux noirs; articles terminaux de la pince grossis aux 2 bouts, mais plus à la base, lamelle dorsale tronquée, sans lobe. L 1,4, ® 1,1 » (Détail des pièces buccales, PL IL, Fig. I).
4, Culicoides albicans. WINNERTZ.
Espèce nouvelle pour la France; a été rencontrée pue ment en Belgique, Rhénanie, Autriche: Hongrie. =
C'est de très loin l'espèce la plus commune dans la région; c'est aux © de C. albicans que doivent être imputés Ja plupart
des méfaits que nous avons rapportés dans les observations pré-
cédentes.
Plus loin, on trouvera plusieurs dessins originaux, des ailes, des pièces buccales et des principaux appendices de ces insectes (PE et HN). Le Culicoides albicans répond aux caractères généraux suivants (KierFER, p. 78) :
« Abdomen de la © blanchâtre, à pabescence blanche, clos
du brun, à poils blancs; palpes jaunes 2° article très grossi,
elhpsoïdal, égalant 3 et 4 réunis, ceux-ci égaux; panache brun à reflets d'or ou, à l'extrémité, à reflets blancs, antennes de la © blanchâtres, articles 10-14 ensemble à peine plus longs que 2-9 réunis, comme 51 : 49; thorax gris, à poils rares et blancs, et chez le G avec quelques poils noirs, balanciers blanes: aile blanche, les longues soies manquent chez le ‘dans les cellules sous-costale, médiale, radiale, dans la base de la cellule discoïdale postérieure et le long de la partie antérieure de l'anale, 2° cellule radiale plus courte que la {"®, bifurcation de P sous le milieu de la 1° cellule radiale, celle de D à peine distale de T; pattes blanchâtres, extrémité des fémurs et des tibias noire;
Fi6. I, — Hypopygium de C. albicans >< 340.
Fic. Il, — Les six derniers articles antennaires de C. albicans Q.
Fic. II. — Exlrémilé du larse de C. albicans ©.
Fig. IV. -— Palpe de C. albicans ©
P£. IL (Dessins originaux).
Ad 2%
articles terminaux de la pince très amincis à l'extrémité, qui est recourbée en crochet; lamelle dorsale atteignant l'extrémité des articles basaux, avec une pointe à chaque angle postérieur. Li, LOT +
La larve, comme celle de C. pulicaris, est aquatique. Quant à la nymphe, elle est entièrement semblable à celle de pulicaris.
CONCLUSIONS
1° Les Culicoides sont de petits Diptères (1 à 2 millimètres)
suceurs de sang appartenant à la famille des Ceratopogonineæ. - Ces diptères attaquent l’homme et les mâmmifères.
Dans la région bordelaise, M. le professeur Maxpour, a signalé le Culicoides perpungens KiëFFer.
Nous y avons,-pour notre part, rencontré et étudié Les Cubcoides pulicaris, obsoletus et albicans (cette dernière espèce étant nouvelle pour la France).
2° Ces Diptères commencent à devenir agressifs au début du mois d'avril et disparaissent vers la fin du mois de mai.
Ils sont, on l’a vu par les quelques observations précédentes, des parasites fort désagréables pour ceux qui, habitant la campagne, sont, par leurs travaux, obligés de supporter leurs piqûres.
_ Pour d'autres, qui après une semaine de labeur aiment à passer loin de la ville leurs journées de repos, ils transforment ï souvent en véritable enfer les coins les plus frais, les plus ombragés, les plus délicieux.
+ Or, ils ne sont pas chez nous des insectes rares qu'il faut réchercher minutieusement avant de pouvoir trouver. Pour notre part, nous sommes persuadé que bien des gens ; en villégiature mettent sur le compte des moustiques (on ne È _ prête qu'aux riches !) des méfaits uniquement imputables aux Fe Culicoides.
3° [ls provoquent par leurs piqûres des réactions locales douloureuses qni persistent pendant près d'une semaine,
4° Îls sont peut-être capables de véhiculer les germes de maladies infectieuses ou parasitaires.
5° La lutte contre ces parasites est difficile, autant dire même impossible. S'attaquer à l’insecte lui-même ne donnerait aucun résultat et, quant à la larve, il faudrait au moins trouver où il : est possible de la combattre, ce n’est pas loujours chose facile.
Cette thèse n'a pour but que d'attirer l'attention des travailleurs sur l'intérêt qu'il pourrait y avoir à mieux connaître ces insectes et les méfaits dont ils sont capables. Si elle pouvait faciliter à quelques-uns l'étude de ces Diptères, étude que nous comptons d’ailleurs poursuivre, notre but serait largement atteint et nous pourrions peut-être alors nous donner l'illusion de n'avoir pas fait un travail inutile.
Ÿ | VU, BON À IMPHIMER :
Vu : Le Doyen, | Ee Président,
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